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. ~ -· /- et l~dfcouverte de ·t•~qu; 
(tll.~_JJ au Moyen-Age. (~î"~,J) 

• 

/ 

'\ '·!i',1\1~'1t,_~:/ -
-Bruges, ùès le XIII• siècle, recevait )es 11rodults du 

Sahara, notamment les dattes de la ville ùe Sidjilmassa, 
dont les ruines gisent dans le Tafilelt, 11 près ùe la mer 
des Âniues n ('). Les navires lui apportaient la ciro, les 
cuirs et la pelleterie de Fees (Fez) eu Afrique, le • commin 
et sué rebus n du Maroc, 10, peaux d'ag11eau de Bougie et 
de Tunis, les épiceries d•, ,·Egypte ot ùu Soudan('). 

Deux siècles plus ta1·d, eu 1470, uue des maisons floreu­
tiues établies à Bruges, les Portinari, tentait de fonder 
un comptoir à Tombouctou, comine elle eu avait -dans 
nombre de villes, à Alexandrie, Damas, etc. Et le chrc,ni­
queur Benedetto Dei, envoyé par elle en exploration -SUr 

les bo1·ds du Niger, trouvait cette mission si naturelle 
qu'il relate en trois lignes son voyage. 

Que Tombouctou ait été au XV• siècle une ville fami­
lière aux cartographes européens, c'est un paradoxe qui 
paraitra une vérité évidente quand on lira l'histoire de 
la découverte de l'Afrique au Moyen-Age (3). A cette 
époque un navigateur flamand, Guraul ile Comnck ou 
le Boy, aurait abordé à la grande ile de Madagascar('). 

(1) FiLIX BoURQUBLOT, iltatles mr lnfojre, de CiitMSpo.g11e. iPariF, 

1866, in-4°, P- ll06. 
{~) L. Gn.tlODTS•V.All Slmmu, In11e11t •irs des arcii.itJeB de la oille _dt, 

Bruges, t. II, p. 826, citant L1111BAJW »'AusBY, f'&blililtllC, t. IV, p.8. 
(3) CH. DB LA RoNCIÈBll, Lo découurle de l'.Ajriqae au Mogen-Age, 

ca,-tograpii.e8 el 618ploraleur,. Tome I: L'inttrieur du conlintmt. -
Le C'4Ür8, 11125, in-4°, p. 160. 

(4J ED.11. CB01Bs.A11T, .Lei marins jlamandl. - "La Flandre 11, IX 
(1818), p. 168. 
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Mais c'est dans la colonisation des iles Açores qut\ les 
Brugeois ·devaient jouer un 1·ô)e capital. Découvertes en 
Ul61' par des Italiens, ces iles avaient été l'objet d'un 
nouveau baptême au XV• siècle par les soins des Portu­
gais. Dans la distribution des iles de !'Archipel aux 1ninces 
du sang, au duo d0 Bragance et à l'infant Fernand, en 
1439 ('), la fille du roi Jean de Portugal, Isabelle, femme 
du duc de Bonrgogne Philippe Je Bou, n'avait Jlas été 
oubliée. Elle avait obtenu pour ses sujets flamands, victi­
mes de la famine, le droit de s'y fixer. 

Des Brugeois, Josué Van den Berghe, pui11 Jacques de 
lJrugBs s'établirent dans l'ile de Terceira ou du Bou Jésus, 
dont le second obtint la concession héréditaire par lettres 
du 3 mars 141>0('). Un de ses compagnons, Guillaume van 

(1) Chartes d'Alphonse V de Portugal pour la colonisation des 
Açores, 2 juillet 1439-10 mars 1449 (C'ollecfds de docummtos re/atiros 
ils ,14as dos Aço,·es, e:rtrakidos do .A.rcllioo .\·acional da Torre do Ton,ho: 
Aroluvo dos Açores, Ponta Delgada, ilha de San Miguel, 1878, t. I, p.6J. 
Cf. aussi CuaIBTAVAL Mo!iQUBBA, Yiau e,1 las isla• de los .Açores. 
Trad. dans: DB S• G1u101s, Les Vogage111·1 belges du X J]]• au XIV• 
siècle. Bruxolles, 1864. p. 24. - J. K. TucKBY (Gtfo!Jr«pkie statistiq11e 
maritime, Londres, 1!116) cite différents marins de Bruges qui auraient 
abordé aux Iles }<')amandes dès la fin du XV• s. On trouvera la méme 
affirmation ehoi M. Ao111<s, Dictimm. de Gtfo!J,•apllie et los géographes 
KBa111s, MBBcATOB et Bu11c. 

(2) P.J. BAUDB'l', BescluijûtJfl Mfl de AzoriscAe Eilmulen t'II Ge&cliie­
deflis 1Jll11 !illtltJe tJolluplat1tit1g uit belgisc/i. OOf/J)llt•I hcsc/i.0111~4. Tome I 
des Mt!motres de la Socit!lt! de gt!ogrnpkie tl,' Àfl- (1879), p. 177, 186. 
C. CATHBJB (Geograp/i.ical, /i.istorical aflà Cflti111iercial grammn,·, Lon­
dres, 1774. p. 605), affirme queJosue 1Jlln dm Berg, marchand do Bruges, 
a découvert les Açores. 

J. GAILLIABD (Broges et le Fra11c, Bruges, 1837. t. Il, cite deux 
familles 1Jt1tJ defl Berghe ayant eu postérité dans la ville et le Franc de 
Bruges. · 

L& Jre portant tl,'or «11 sautoir de g11eule1, à ci11q amieawc à'argn,t, 
avait de grandes possessions 6Il Flandre et occupait des charges im­
portantes dans la magistrature do Franc, p. 829 ss. On y rencontre 
sonv6Ilt le prénom de ,{osse an XV• siècle. · 

La 2'1• port&it rI or à la ha,ide de guell/es, c/iargt!e d'11t1 cerf 11U1rcllat1t 
tl,'arge,,t. Nous n'avons pas retrouvé dans ceUe branche le nom de 
J088e an XV• siècle. 

Plusieurs autres familles de oo nom existaient en Flandre, œlle do 
Courtrai portait d'au,,· 1111 c/i.f11ron d'or, accompagnt! de t,-oü coquilles 
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[8J BllUGBS ET LA DÊcOUVEÎlTÈ DE L'APJUQVÈ 1 

der Haegen, débarquait à la pointe · de Topo, dans l'tte 
San Jorge aveo un eonv'oi d'ouvriers ot de labour&til"B 
flamands (1). 

dd 111"111 D11 d'arge11t. (Of. Jt7LE8 :Mxua, Hi&toire de la découfltrte del 

fin Açores. Gand, 1901. pp. ol, Ill>, 88-89, Ill, 118.) 
L'affirmation de M. MBBs est fantiveqnand il dit qu'il n'existe que 

les van den Berghe renseignés dans les ouvrages généalogiques. Il en 
existe partout en Flandre. 

Le B0
• DK 8' GBN01s pense que Jos,e fllHJ den B,rglle doit être con• 

fondu avee Jaco6 fllltl Brugge. Nons pens,,ns qu'il est question à eot 
endroit de deux personnes bien ditrérentos. 

Le u,>m tk Bn,pes ou vttt1 Br,1ppe a éltl l'apanage de la famille de 
Gruutbunse. Mais nous ne rroyons pas que Je personnage eité iei 
appartienne ù eetl.e illustre lignée. Sïl en eut été ainsi. les fastes de 
Bruges on auraient fait mention. Il est pins probable qne le vrai nom 
de f11mille de Jacques est resté dans l'oubli et qu'on ra dénommé du 
nom de sa ville natale, de Bruges ou fJtlfJ B,"11gge. 

JacfJti,e de Bruges reçut la capitainerie donataire de l'ile !l'erceira ou 
Jésus ('/11-tst de l'infant Don Bonri, le 12 mars 1460, d'après G.ASPAB 
FBuCTvoso • &mdntln da !/'e,•,·a "• dont Je ms. appartenant au eomte 
da Praia et de Montfort&, établi anx îles A\'Ores, fut utilisé en partie 
par ANTONIO CoBD:RlllO dans son Hisloritt mml,mn, Lisbonne, 1717. 
Il anrart découvert lïle de !l'ereeiro, celle de 8011 Jorge et tenu son 
principal établissement à Prttptt. 

Il avait épousé Sancha Rodriguez. Une danse de la donation de l'ile 
l'autorisait h rendre la t'apitainerie héréditaire h sa fille ainée et 
ses desrondants en e:is de non existence d'héritiers miles légitimes. 

Parmi les colons amenés par Jueo1,1e de Bn,ges se trouvait Dfrgo de 
!l'iere on de Tie11e, qui fut aecusé d'avoir fait disparaitre le premier, 
en l'engageant h se 1-endre dans sa patrie po_ur revendiquer J"hérjtage 
d'nn oncle, mort à Brnges, vers 1474. 

II aurait laissé un fils légitime, Gabriel de B1·nges, époux de Isabel 
Pe,•eira et une fille Ant011ùJ Di'tts de A1-ee, mariée à un gentilhomme 
f'.oglai• Dt,arte Pttfo1. Parmi ses bâtards il faut citer Pero IJo,,salTJCz, 
qu'il eut de lm1s G011stt/1JC::. 

Ao moment de la snrt'e.ssion· de Jtteome de Brnges, la rharte de 
donation do Don Henri fat t'ontAStée. 

(]) (h117nume Vtt11de,•AopAe est mentionné par les uns eomme origi• 
nairo de Bruges et par les au Ires eomme originaire de Maestricht. Il 
fnt le premier <'olonisateur de l'ile 8011 Jorge. 

JI fot appelé par JOSJ1e de Hurte,•e à Fagal. 
Guillaume t>Dnder HnpAe on -Yom/,araga habil:a ensuite successive­

ment les iles de Terceira, Pit'o et Flores. Il s'établit ensuite à Topo, 
dans lïle 8ttt1 Jorge où il avait abordé en premier lieu en arrivant aux 
Açores. Il laissa trois fils et cinq filles qui eurent une nombreuse 
pestérité, ronnne actuellement so~~~~ Sflf/flif'O. (Cf. Mus, o. c, 
pp. 68, 114 et 96-> ~xs.R~lf ~ _ -
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l\fàis le ee,_tre de la colonisation fuunande, ée fut' une 
île couverte de hêtres et de bruyères où l'on ne eoullais­
sait point l'hiver, où une baie semi-circulail"e dans l'Est· 
offrait aux navires un abri, j'ai nommé Fayal. Dans "e 
séjour enchanteur, débarquèrent en 1466 les nombreux 
compagnons flamands de Josse Mn Htlerler, qu'on dit 
être originaire. de Moerkerke, et qui donna son nom, 
Huerta, aujourd'hui Hosta, à la petite capitale de la• Nou­
velle Flandre a ('). Sous la cognée des colons, les forêts 

(1) A, Vo18UI, &,,- la dt!couf!ef'le et colonisati01J des flu Plama1Jdes. 
dans les Brùhltim de l'Acadtm1k rogale des acùJt1ces et /Jel1"8-lellres de 
Bru:celles, t. VI (2• partie), 1899. - Cu. J>ll LA RoNCDmll, La découtJet-te 
de l"4frique au Moym-.dg,, cartogroplles et e:cploratni,·1. Tome Il: Le 
,m-iple dll comifle'III. Le Caire, 11126, in--4°. 

Cf. M.Bxs, o.c., pp. 67,104, 108. - Dans les F•'tlfl•aents iflldita de 
RoirnoUDT DB DoPPBRB (H. Dnssart, Bruges, 1892), nous trouvons que 
la famille de Bartere ou Bertere colonisa la nouvelle Flandre. 

Joue de Burlere aurait découvert les iles de Fagal et de Pico en 
tous 1.'BS il en fut capitaine donataire ce qui indiquait généralement 
J'henneur de la déeouverte. li épousa Brites de Raceito, de la maison 
de l'infant Don Fernando. 11 mourut vers 1496. . 

D'après une lettre, envoyée de.Flandre en 1627, il descendait d'nne 
famille seigneuriale établie dans le pays ile Wynendaele (Tbourout), 
dont nous donnons le crayon généalogique suivant. Cette lettre est 
citée dans l'ArcAtoo dos Açores, Ponta Delgada 1878, J, 162. 

Leo de Burtere, bailli de W ynendaele et seignenr de Haegenbroec. 

r 1 
Barthelemy de Hurtere Baodonin 

Sr de Haghenhrouc de Hn,tere 
mort célibataire. Sr de Haghenbrouc. 

1 
Josse de Hnrtere 

capitaine donatai, e de Pico et de Fayal en 1460 
ép. Brites de Macedo 

1 
Josse de Burtere dit Jobs 

capitaine eommandataire de Pico et Fayal en 1009 
eontinué en 1&28 t 1649 

épousa Isabel f. de Joâo Vaz Cortereal 
snecesseor de Jaèome de Bruges. 

1 
:Manne! de Botra Cortereal 

1 
Jeronimo de Butra. 

., 
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Bl\UGBB ET t.41 DEQOUVJ(lttB DB -L'.AFRIQUJ;: 

s'éeNJnlèrent· pour fail'a plaee A des ohamps de mume;v à -
sucre ou à, la culture du pastel qui enrrobit un (les émip 
grants, Guillaume Be1·smaeker (1). Probes, enCQre qn'ou 
leur adjoignit parfois des déportés, et encadrés par des 
pTêtres de leur pays, les colons conservèrent- longtemp11 
leur langue et leurs coutumes. A Fayal et à Pieo, dans les 
deux iles qui relevaient de Josse Yan -Huet1tlt" et .,te son 

Aux arehives de l'Etat il Bruges repose un ms. de MAB1Us Voll'l'" 
(collection du Frm,c 652) où nous retrouvons qU-'llques membres de 
cette f81I)ille, qui séjourna peut.être à Moerkerke, mais ne fut certai­
nement pas seigneur de Moerkerke. Cette seigneurie appartellllÏt à la 
famille de .Moerkerke, de Flandre et van Prnet. 

fo 20 Hugo de Hurlwe, échevin du Frane 1816. 
fo 25 BarlAelemg de Hurlere, échevin du Franc 1386. 
fo 27 JeMI de Ht1rtere, éehevin du Frane 1346, 1347. 
fo 28 Hugo de Hurler,, échevin du Franc ISM (cf. 681 f• 63 a• 1867). 
fo 28 Yo, 29 v• JJartAelemg de Hurtere, échevin du Franc 11163, lll8t, 

continué par Je duc Philippe le Hardi et Marguerité de Male (l'f. 631, 
fo 64, a• 1867). 

(La cour de llaegenhrouc est citée daus L. GILLJODTII-VAlf SBTI!]l]!J!l, 
Coutume de Wgnendoele. Bruxelles, 1893, p. 124). 

M. L. GILLIO!l'l'B dans sa Coutume du Bourg de Bruges, Bruges, 
I, 348, cite aussi en 1485 CltÎire, filledeLouia de Hurtere, comme dame 
• de Eede à llandzaeme •· 

J. GAILEABD, Bruges lit le Ji'ra.t1c, Bruges, t. 1, 215. dit que Nicola 
de Hurtere accompagnà Philippe le Bon, avec Louis, seigneur de 
Moerkerke, Jean de Flandre, seigneur de la Woestyne et d'autres 
seigneurs flamands, lorsqu ïl alla venger la mort de Jean sans Peur, 
tué à Montereau en 14111. 

Dans Je t. II. p. 112, on rencontre: 1° Bautlouinf. de JJaud,ouin de 
Hurtere, comme échevin de Bruges en 1517, 25, 26, 29, censeiller 
1519, 22, 81, 84, chef-homme 1526, décédé le 26 mars 1685, époux dé 
Jeanne van Vlamynckpoorte, morte le 11 juillet 1632; li" Jac(JUt!B de 
Hurtere, son frère, conseiller 1009. 14, !19, éehevin llil6, .20 et chef• 
homme eu 1581. (Cf, ms. Wetten""" Brugge aux arehives de l'Etat à 
Bruges). 

Cette famille aurait porté t1'0i8 t!toi1e, ou troi8 t!toües etu:erclt!es 
dafl8 de• l>eaam. Plusieurs membres sont mentionnés avee des bri­
sures dans Jeurs armes. 

(1) Mttnlcll, ms. espagnol ll7, CoL 176, aJltld BltlDB'l', .p. l!Oll. 
Willem Bersmaeher est cité par V. F. Apnn\o, Da /mules el pere­

grinatione LflitMIM'UtR, à la Bof- und Staatsbibliotheek à Munich, 
ensemble avec T. Vernes, ancien habitant de Bruges, Je maître de 
navire, A.A. Brum (Brune?) etJos. da Terra. (Cf, Mm1s, o.c., P?•46, 
'9, 108.) 

. 
' 
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gèlàdre, itt famtmi: cosmographe Mcwtm,&, 11,wm; n y 
làVllit; eu J'&n 1495, quinze cents Flamb1gnnts, • de lingtt!\ 

r.lmanioa flandrensi n ('}. 

D'où le nom d' •Iles Flamaodesn, Vluem,cheEylandm, 
qu'on donna aux Açores et qui, an temps de Jb.Ai;:u el 
P. VAN I>1!1N BaotroX, était enooro en usage. D'ou Q la 
Vallée des Flaman1ls n qui avoisine le e .. _~•lieu de Fayal. 

Le S mars 1488, pnis le 24 juillet 1486, Ferdinand Vau 
Olm, capitaine de l'ile Terceira, était autorisé à découvrir 
et occuper une Uo mystérieuse, l'ile lles Sept Cités, avec 
le concom·s d'un habitant de Matlèl'e (1). • Dos gens de11 
Açores la voyaient toujom·s vers le même rumb et de 
même grandeur n, écrivait Cbristopho Colomb('). Et lui 
aussi allait se mettrl' en quête, comme Je Flamand. Eu 
courant après un mirage, - car l'ile tlea Sept Cités ou 
d'Antilia n'était que lo reflet dans les nuages d'une ùes 
iles d'où on l'aperce\'nit, - Colomb rencontra un couti• 
nent. 

Les Brugeois fréquentaient de mi)me la côte occiden­
tale de l'Afrique. Le navire monté par un nommé Henry, 
facteur de Thomas Pe1·rot1 marchand de Bruges, venait 
de su perdre au Cap Barbas, non loin du Rio tlo Ouro, 
lorsque, en 1479('), le Tournaisien Eustache tle La 1''osse 

(1) ltim11·n1·iu111 Mspn11ic11m lhBROIIYIII MollBT.Allll [ ou :'.\lii!n1111) 

(14114-1491'>), dans la R#Nle Hùptmiq11e, t. XLVJJI. 
Lecbevnlior Alarli,i Bellaim, né à Nuremberg eiren 1469, hnl,im ,uc­

ce,sivemont Malines vers 1477 et Anvers on 1478 Nlmme eommori;:ant; 
il partit enauite pour Lisbonne où il fit partie de la Jut1to, qui aurait 
été inrtiti.ée pour l'amélioration de la navigation vers 1484 et lit son · 
globe céll!bre en 1492. li épousa ver~ 1488, la fille de Josse dl' Hurlere. 
JI mourut ù Lisbonne on 1607. 

(2) .Alg11t1s doct1mmlos do arcAivo t10ci01inl do To,.,-e do T1»,1bo orerca 
dos t1ai,egagois e COflquistas 110rl11g11l':os, publiendos por .José R.a:uos­
ConLHO. Lisboa, 1892, in-fol., p. 6b, 61. · 

(8) 1'Ae JDtlrnal of Christophe, Col,1111/ms, translated witb notes by 
Clement R. MABKBAII. London, Bakluyt Society, 1893, in-8•, p. :ai. 

(4) L. GILJ.JOD'l'S•VAll 8BVBRB1f. Cart11lai1•e d, /'ot1rit•,11,e ealople de 
B,-uges. Bruges, 1908, t. J, p. 80, 397, t. 628-24. Jellan Perot, mar­
eband à Brnges, patron de la nef S• Erbaut ; capturé en 1440 par les 
Zélandais. 

, 
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:.:- -'"- ttultta llrugc,s ., avoo une paoQtille fi éooute,· • aux e4tes 
. . ·d'Afrique (1) à bord de la caravelle Mo111fadiRA de Oallix, 

il touchait suocesllivomeut à la eôte de Malagueue, a où 
croist la grl\ioe de paradys ,. et à la côte des Esclaves, où 
011 achetait uno 111igrosse et sou eufaut pou1· • ung baohyn 
de barbieur et trois ou quatre graudz anueaulz de letton •· 
Capturé par les Pol'tugais à la Côte do l'Or, Eustache fut 
embarqué sur le navire Je Diego Câo, l'un des décou. 
vreurs attitrés du roi de Portugal. u Nous arrivusmes, 
dit-il, aux isles quy sont à l'opposite Ju Cùief vert, 
èsquelles iHles l'homme ou créature ladre s'y gua1·ist eu 
l'osp11ce Je deux ans. Des tortues, le ladre se guérit en 
les mangeant et se oiugdant de sang et de la graisse à 
assauteer toutes ses viandes. Et par aiusy, an bout de 
deux ans, ilz se trouvent bien purgôz et gua1·js de leur 
lôpre. Et Je faict, je me trouvny à Gand, quand je fus 
retourné du llit voiage où lors estoit syre Jebau de Luxem­
bourg. Estant adverty, depuis y alla et se tint en l'isle de 
Saiut-Jacques pa1· l'espace do deux ans, et se t1·ouva très 
biou gunry n ('). 

Un peu plus tard, eu juillet 1488, toute uue expédition 
partait pour Santiago du Cap Vert, a l'isle vert,., sous les 
ordres do Geo,·ges P11lëologue de Bissipat, eapil.l\ioe des 

(1) l'our eomplûter ln sorio des eolonisatonrs ile notro contrée, 
rappolons •100 l'a11 1561, dans 011 proci:s pendant devant le magistrat 
du Franc de Bruge•, ontro les héritiers do Louis .lnseemv, d'une part, 
demandeurs contre les bailli et och, vins de \Vostkerke, d'autre part, 
il fut lu un mémoire de la partie demaodct'Osse, ou il ùtait longue­
ment question des • lies Portugaises• : on y justifiait que Josse­
F,·anrois At1see111r et quelques autres bourgeois doDamme et de Bruges 
étaient possesseurs légitimes de plusieurs fermes et bien ruraux situés 
dans ces iles. Co mémoire dont l'original étnit écrit en portugais est 
perdu, mai, l'état des frais du procès en fait mention : • V oor 't traos­
lnteroo van 't rapport in portugalsche tale, wner by de Heysschers 
sustiooordeo dat Joos Anseeuw ende audereo van Damme onde 
Brugge, an dit goed recht haddeo • (~-

(2) ~;UBTACRB na LA Fossa, l"ogoge à la c6te oceitki1tale tt' Afrique, 
ro Portugal et e,i Bspagt1e (l4i9-1480), publié par R. FouLCHB• 
DxLBoscu. Paris, 1897, io-8°, extrait de la Re,,ue liispu11igue. 

(•) O. L4Fla4r,, V. p.304. 
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· 110& de Louis Xi. · Louis XI »•avait pai vouhi qüo le bàt 
de' l'e'lpèdition fût i;péoUié :autniiuent que par cos mots: 
'6110 allàit quêrir a aucunes choses qui touchaient tt·ès fort 
te bien et santé de sa ·po1·sOA11t1 •• ·Mais l'ôvêqlla de hi• 
'llieux, Thomas1Ba:si111 i3lÙ, sous un pseudonyme, avait dans 
sa chronique du temps ·toutes les audaces, nous dévoile la 
maladie de·Louis XI, et, sans s'en douter, il 1100s révèle 
par là màme le but du-voyage: u ·A uonnullis, priusquam 
obiret, Iepro:xus fuisse assertus est,, [rex Ludovious XI]. 
Louis XI, se croyant atteint de· la lèp1·e, envoyait quéril' 
ù · l'ile Sautiago du Cap Vert de g1,audes tortues de mot· 
pour se baigner daus leur sang('). 

Et ainsi le commis d'uu négooiaut de B1·uges cout1-ibuait 
à la vogue de l'11rchipel du Cap Ve1-t dans Je temps que 
d'autres Brugeois assuraient Ja colonisation dos Açores. 

Cu. DB LA RoNOIÈBB, 

Historien do la Marine fraogaise • 
. .. ,r,-/ - \ ·.• ' ' , 1 .. \ . . - .. 
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(1) Cf. a Lonis XI et le Sanatorium de l'Isle Vert• daos Cu. DB LA 

RoNCIÎIBB, Hütot,·e de la Marine frat1faiae1 2- édition, Paris, Plou, 
1111', iD-8°, t. Il. 




